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 C: Moral Economy / Economie morale
 

 Robert Frouville (Mr): Les enjeux de l'économie morale en Tanzanie: Réflexion sur les travaux de la conférence de Dar Es Salam. (18 - 20 août 2005)
Un rappel concernant les fondements du libéralisme économique et de l'écocratie, et un bref historique de l'économie contemporaine mettent en évidence le fossé qui sépare la science économique de l'économie morale. Cette dernière doit être distinguée de l'économie du sentiment (Economy of Affection), forgée par Goran Hyden, qui s'apparente à une philosophie utilitariste ancrée dans la tradition occidentale. L'économie morale, forgée par J.C. Scott en 1976, est pour sa part une approche beaucoup plus anthropologique. Elle s'efforce de décrire les sociétés africaines d’avant la décolonisation tout en mettant en évidence des faits culturels qui échappent à la logique utilitariste occidentale. Après un aperçu de l'évolution historique de l'économie morale en Tanzanie les participants échangent leurs réflexions sur la possibilité d'utiliser l'économie morale pour favorisé le « développement ».

Kazuhiko Sugimura(Mr):  African Forms of Moral Economy in Rural Communities

Malgré les efforts des gouvernements locaux et des agences de développement, la plupart des pays africains connaissent une stagnation économique sérieuse. Cependant, les disparités régionales au sein du Tiers Monde sont aujourd'hui bien plus importantes qu'elles ne l'étaient dans les années 80, à l'époque des travaux de Goran Hyden. Le réexamen de la théorie de l'économie morale, incluant la notion d'économie du sentiment (Economy of affection) caractéristique du monde paysan africain selon Hyden peut passer par la référence aux travaux de l'anthropologue Marshall Sahlins concernant le modèle de l'échange primitif. Son modèle théorique de la réciprocité éclaire le cas de la société Kumu (dans l'actuelle république du Congo) et l'importance de la réciprocité généralisée, particulièrement autour de la nourriture. Les chasseurs-cueilleurs africains sont en effet reconnus pour leurs pratiques de partage de nourriture, le bétail étant considéré comme un élément de richesse sociale. Les recherches de Nakamura Hisashi sur l'économie rurale de l'Inde du Sud, permettent la distinction, dans le système de production agricole, entre l'instrument du travail, le sujet du travail et l'objet du travail. A l'inverse de Hyden, qui voyait dans l'économie du sentiment l'une des causes du phénomène de stagnation des zones rurales africaines, il importe de reconnaître les limites des théories occidentales conventionnelles et d'ouvrir la réflexion sur la possibilité d'autres formes de « développement », plus durables et endogènes.

Kumiko Sakamoto (Ms): Endogenous development and moral economy in Africa – In relation to subsistence and Democracy.
Réfléchissons sur la possibilité, pour les économies morales, de nous "sauver" d'un futur purement "écocratique". En effet, bien que les limites du système de production et de consommation de masse, basées sur l'écocratie, soient dénoncées depuis longtemps, la majorité des sociétés industrialisées (qui représentent pourtant la minorité de la population mondiale), continuent sur cette voie, dans laquelle de nouveaux arrivants ne cessent de les rejoindre. Les études empiriques et les réflexions théoriques sur le développement endogène et l'économie morale font partie des efforts déployés pour réfléchir à des alternatives à la production de masse. A l'inverse des communautés écocratiques, qui sacrifient les activités reproductives au profit des activités productives, les économies morales africaines se caractérisent par un chevauchement des deux types d'activités, l'accent étant mis sur les activités reproductives. Par ailleurs, les économies morales africaines dépendent fortement d'institutions informelles, une alternative qui coïncide avec les mouvements mondiaux de la société civile. Nous pouvons concevoir un développement endogène basé sur les économies morales africaines. Bien que des défis restent à relever dans les domaines de la subsistance et de la démocratie, l'économie morale est riche d'enseignement en vue de la création de nouveaux paradigmes de développement. 
Tadasu Tsuruta, (Mr): Moral Economy of Labor in Rice Growing Communities: Cases from Thailand
Une ethnographie des communautés rurales Thai permet de comprendre et caractériser l’économie morale et les changements qui l’ont affectée suite à la pénétration capitaliste. En effet, l’économie morale des sociétés paysannes Thai (ao raeng) est principalement basée sur l’entraide dans les travaux agricoles. Les travaux champêtres sont ainsi facilités dans la mesure où ce système mobilise une main d’oeuvre extra-familiale et non salariée. A partir de 1960, le oa raeng va être graduellement remplacé par un travail salarié, engendrant une transformation du système agricole Thai vers la modernisation et la commercialisation. Ainsi l’échange de travail entre paysans devient de plus en plus un calcul fondé sur un raisonnement capitaliste (calculated reciprocity). Toutefois, le système ao raeng  continue d’exister sous une autre forme, notamment dans l’ensemencement. Cela est dû à la résistance des paysans pour sauvegarder leurs valeurs sociales (ao raeng) face à des calculs strictement économiques. C’est cette oscillation entre considérations sociales et économiques du travail qui explique l’existence, de nos jours, d’organisations paysannes d’entraide dans les zones rurales de Thai en dépit de la prédominance d’une agriculture hautement commerciale.

Les participants échangent leurs réflexions sur l'avenir des économies morales dans un contexte de mondialisation, ainsi que sur la façon de concevoir l'articulation entre économie morale et développement. Sudha (Ms) décrit avec précision les enjeux auxquels doit faire face la société indienne contemporaine, déchirée entre ses traditions et les bouleversements provoqués par les changements rapides et brutaux de son économie. Certains participants dénotent une tendance à la "naïveté" dans les travaux sur l'économie morale, argumentant que la discipline anthropologique met davantage l'accent sur la complexité des sociétés humaines ainsi que sur leurs constantes transformations. Des questions sont posées concernant la résurgence de l'économie morale lors d'évènements tragiques, comme les catastrophes naturelles. 
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